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jeune Médéric, il prit la rédaction du

Courrier de SI-Hyacinthe, qui était alors

l'un des organes du parti libéral. Pendant

deux ans, il fit la polémique dans ce journal

avec une vigueur et une habileté qui le

firent considérer comme une étoile nais-

sante du parti libéral.

En 1858, il allait à Montréal étudier le

droit sous MM. Doutre et Daoust, et se
signalait bientôt à l'attention publique, en

jetant des pierres dans les vitres du cabinet

de lecture paroissial, fondé en opposition à

L'Institut Canadien. A peu près dans le

même temps, il succédait à M. Dessaulles

comme rédacteur du Pays. Il n'avait pas

vingt ans, et on l'appelait à remplacer le
journaliste le plus redoutable que le Canada

-ait probablement produit. Lanctot se jeta,
tête baissée, dans la lutte, fit quelquefois

des avancés et des expositions de prin-

cipes qui, aujourd'hui, soulèveraient des
tempêtes formidables, mais montra géné-


